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par l’émotion qui paraît dans un petit trémolo de la 
voix, et dans ses yeux tristes qui regardent au loin.

Et la maman souligne comme sa santé est compro­
mise et comme elle voudrait bien finir d’éduquer ses 
enfants.

— Deuxièmement, je voudrais être guéri, Père.
— Tu n’es pas fort, mais tu ne semblés pas ma-

Ewera JE jour-là, un beau dimanche après-midi, 
—Grene le papa, la maman, accompagnés de la 
Pua). belle et nombreuse famille, sont venus 
Pert ad voir l’absente, la petite normalienne.
SPwoh L'heure de joyeuse intimité familiale 
-nes) terminée, restait encore une visite à faire 

au monastère voisin.
Cette visite avait l’importance d’un grand événe­

ment auquel visiblement la pieuse famille s’était prépa- 
rée...

Ce qui allait se passer nécessitait — on le devinait 
instinctivement, — un sanctuaire entouré de mystérieux 
silence, où la marmaille tapageuse ne devait pas avoir 
d’accès.

Aussi seuls pénétrèrent au parloir, le papa, la ma­
man, l’aînée, une délicate et pieuse jeune fille, puis... un 
petit bout d’homme...

Ce petit bout d’homme portant, jalousement enla­
cée de ses bras trop courts, une grande cassette, était vi­
siblement le personnage de la circonstance.

Les parents et la jeune fille, une ancienne norma­
lienne, ne sont pas des inconnus. Le petit qui émerge 
pour la première fois de la commune marmaille inté­
resse visiblement le Révérend Père appelé pour répondre 
à ces visiteurs.

Le petit homme se tient droit comme un grand sol­
dat, malgré une constitution qui paraît plutôt grêle.

"Comment t’appelles-tu, mon garçon?” Il dit son 
nom.

— As-tu fait ta première communion?
— Ah oui! Père; j’ai dix ans.
— Dix ans! Hâte-toi de grandir si tu veux faire 

un homme. Tu as l’air fatigué de porter cette grande 
boîte. Gageons que tu viens me faire admirer le fruit 
de ton travail, quelque beau dessein, ou encore je ne sais 
quoi?

— Dites plutôt, Mon Père, reprend la maman con­
tente de l’intérêt donné au petit, dites plutôt qu’il vient 
offrir le fruit d’un gros sacrifice.

Et alors la grande soeur, bien éduquée, continue: 
"Explique maintenant au Père ce que tu veux”.

Toujours bien droit, ses grands yeux noirs candi­
des bien présents, le petit bonhomme dit de sa voix in­
génue: "Mon Père, je veux obtenir trois grâces. D’a­
bord la guérison de maman. Nous avons encore bien 
besoin d’elle. Nous sommes encore plusieurs petits à la 
maison...” Et à la pensée que sa bonne maman pour­
rait les quitter pour toujours, le petit se laisse gagner

— Il a le système nerveux bien faible, confirme la 
maman, un rien l’affecte. Une émotion un peu pronon­
cée le met en désarroi; il a bien de la peine à dormir alors.

— Et la troisième grâce?
— Je voudrais bien faire un prêtre, un mission­

naire. Vous savez bien prier vous autres, les Pères... 
Je voudrais que vous demandiez au petit Jésus de 
m’exaucer.

Quand je suis bien, je vais à la messe le matin et 
je communie pour obtenir mes faveurs. Et, pour être 
mieux exaucé, je vous apporte quelque chose dans cette 
boîte.

— Qu’est-ce que tu peux bien avoir pour moi la- 
dedans?

— Ah! mon Père, dit la mère, c’est là le fruit d’un 
gros sacrifice.

Et pendant qu’on ouvre le paquet soigneusement 
fermé, elle explique comment le petit passe son temps 
de récréation. Il n’aime pas à jouer avec des compa­
gnons trop remuants, il joue à la messe. Il s’est fait un 
petit oratoire bien orné où il célèbre.

Dernièrement, le grand oncle, prêtre retiré du mi­
nistère, a envoyé en souvenir des ornements sacerdotaux 
usagés. Le petit aurait bien voulu s’en servir pour sa 
messe. Il s’est décidé à en faire le sacrifice pour le petit 
Jésus.

— Il y a bien des prêtres pauvres dans les missions 
des païens, ajoute le petit. Je les donne pour aider ces 
prêtres.

— Le bon Jésus t’inspire, mon garçon. Les prê­
tres des Missions-Etrangères de Montréal viennent pré­
cisément de demander des ornements usagés pour leurs 
nouvelles missions. Des mains pieuses sauront mettre à 
neuf ces ornements qui rendront service là-bas.

Et ça t’a bien coûté de les sacrifier, n’est-ce pas 
petit?

— Oui, Père, mais je suis content d’aider les prê­
tres pauvres dans les missions. Et si le bon Dieu écoute 
mes prières, je ferai un missionnaire.

POUR LE PETIT JÉSUS


